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L'IMMICRATION

On discute aujourd'hui, dans la
presse et un peu partout, une
question intéressante et fort im-
portante qu'il ne faudrait pas ré-
soudre à la légère, et que chacun
résout à sa façon, comme si elle
était la plus facile du monde.

Nous voulons parler du projet
Nordin et Cie et particulièrement
de l'immigration finlandaise en
masse qui en est la condition. La
compagnie représentée par M.
Nordin est puissante et riche, dit-
on, et plusieurs entrevoient déjà
dans notre Saguenay une danse
de millions qui les e-blouit et les
fascine ; d'autres n'y voient que
du feu; etc. Cela me rappelle
un passage d'un monologue comi-
que : Les uns étaient pour, d'au-
tres contre ; d'autres n'étaient ni
pour, ni contre ; enfin d'autres
étaient pour et contre. Il en est
pas mal ainsi dans le cas qui nous
occupe.

Au fait, on parle un peu à l'a-
venture, et les plans des MM.
Nordin & Cie n'ont pas encore
été exposés dans la presse avec
avec tous leurs dùtails. Le seront-
ils ? On peut en douter. Quant
à prendre des renseignements ail-
leurs ; je vous y invite: vous n'en
aurez point qui vaillent. Nous
en avons eu ; mais .... "ils man
quent de précision." ....

Le plus clair de l'affaire, à ce

que l'on peut savoir, c'est que
MM. Nordin & Cie veulent éta-
blir au Lac St-Jean une colonie
moitié finlandaise, moitié françai-
se et belge. On dit qu'ils amène-
raient, en cinq ou six ans, envi-
ron trois mille familles, assorties
tel que dit ci-dessus, et que ces
familles seraient installées sur un
territoire autour de manufactures
auxquelles elle travailleraient,
tout en se livrant au d frichement
et à l'agriculture. Les résultats
seraient d'abord une augmenta-
tion considérable du commerce,
l'ouverture de nouvelles voies fer-
rées et électriques,de canaux peut-
être, et surtout un service de
steamers voyageant, hiver comme
été, de Chicoutimi ou de la Baie
des Ha ! Ha ! AàAnvers où à Ca-
lais. C'est le Pactole qui va cou-
ler dans la fameuse crevasse des
Laurentides !

Avouons que ces perspectives
sont assez souriantes ; mais ce ne
sont que des perspectives et enco-
re .... En ces sortes de choses,
hélas ! en notre pays comme ail-
leurs, il y a loin de la coupe aux
lèvres.

Dans ce que nous connaissons
du projet d'exploitation forestière
des MM. Nordin, une chose
entre autres ne nous va pas
du tout, c'est l'implantation
parmi nous d'une colonie com-
pacte, ayant son organisation
propre, complète, sur un ter-
ritoire réservé, où l'on maintien-
dra les lois, les coutumes, la lan-
gue, la religion (le luthéranisme)
et les traditions du pays d'origine.

Ainsi constitue, cette colonie
ne sera-t-elle pas absolument ré-
fractaire à toute influence cana-
dienne-française ? Si jamais elle
atteint les d veloppements que
l'on dit, elle pourra mâme nous
dicter des lois. Avec toute la cha-
rité que nous prêche l'Avenir du
Nord, nous ne voyons pas de nc-
cessit de nous exclure ainsi d'u-
ne partie de notre territoire et de
nous mettre dans un état de dé-
pendance par rapport à des étran-
gers.

Nous est donc avis qu'il est
bon que nos gouvernants mettent, à
l'octroi des privilèges demandés,
des restrictions et des conditions
qui puissent assurer notre indé-
pendance et nous conserver notre
influence politique, civile et reli-
gieuse. Nous y avons droit.

Cette vallée du Lac St-Jean a
été colonisée par des Canadiens-
français, dont plusieurs vivent en-
core et ont pu jusqu'ici voir que
leurs efforts, leurs sacrifices, leurs
privations et leurs souffrances
n ont pas été inutiles à leur race.
Le domaine qu'ils ont conquis à
la civilisation sur la forêt, ils
avaient rêvé de le laisser en héri-
tage à leurs descendants et de
les y voir libres et heureux.
C'est leur énergie indomptable
qui a assuré à leurs fils l'aisance
et la prospérité. Quand on les
a "découverts", il y avait cin-
quante ans qu'ils grandissaient,
sans secours étrangers, dans l'i-
solement et dans les épreuves, et
pour eux déjà les mauvais jours
étaient passés.

L'agriculture avait, par leurs
soins intelligents, pris un essor
remarquable. L'industrie leur
manquait ; ils l'ont créée en ces
dernières années, de leur propre
initiative, en développant les res-
sources de cette région avec le
secours de capitaux canadiens-
français.

En aucune autre partie du
pays, croyons-nous, il ne s'est
fait de telles choses dans des con-
ditions si peu avantageuses.

Mais voilà que ces succès, qui
ont fait connaître les ressources
de leur pays, vont être la cau-
se de leur propre ruine. Voici
la danse des millions qui, parait-
il, va commencer. L'entreprise
des MM. Nordin n'en est que le
prélude.

Nous esp#rons que nos gou-
vernants auront assez de sens po-
litique et de patriotisme pour voir
à ce que la poign le de braves qui
ont conquis dix fois ce patrimoi-
ne, n'y soient pas noyés dans un
flot d'immigration étrangère et
réduits à l'état d'ilotes. Ce serait
vraiment triste.

C'est pourtant ce qui arrivera
sous peu, si on ne protège nos in-
dustries naissantes contre la con-
currence fatale des syndicats puis-
sants. Un de ces syndicats se
propose déjà d'acheter une pul-
perie canadienne ; c'est le con-
mencement. Les millionnaires
étrangers exploiteront-ils seuls le
patrimoine national, pour en en-
pocher tous les revenus, et nos
pauvres canadiens-français reste-
ront-ils les humbles serviteurs de


